
Les situations des amazighes en Afrique du Nord et au Sahel

« Résumé de l’Intervention D’Ahmed Adghirni au 5éme festival Amazigh de Milano »
                                                      29-30-31 Mai 2015
    
Points à débattre :
La méthodologie adoptée afin de développer notre analyse se focalisera sur les 
grandes politiques observées  depuis l’année 2011, date de la rupture historique avec 
le passé récent de la région de l’Afrique du Nord et du Sahel. 
Nous allons donc commencer par rappeler les modifications constitutionnelles des 
pays de la zone, afin de comprendre le cadre institutionnel dans lequel ces derniers 
évoluent , puis par la suite discuter un point crucial à notre sens qui traite la 
conjoncture conflictuelle dans la plupart de ces pays que ce soit la multiplication des 
coups d’états militaires et la  prolifération des  mouvements séparatistes ou 
indépendantes comme  L’état d’Azawad, la République Sahraouie, l’autonomie de la 
Kabylie, devisant de la Lybie en deux gouvernements, Tobrouk et Tripoli, la parution 
des groupes islamistes armées d’origine moyen orientale tels que Alqaaida,Ansar 
dine, les nouveaux Almoravides ;Ansar Charia, Daech…etc. et l’intervention 
extérieur de l’armée française Au Sahel depuis le début de l’année 2012 .
Dans un autre point nous allons examiner l’impact de cette situation conflictuelle et 
ses enjeux surtout en matière d’exploitation étrangère des richesses locales minière 
sur les populations de ses pays qui tentent d’imposer des changements démocratiques 
par des mouvements de contestation répétitifs et des révoltes (Mali, Burkina-Faso, 
Tunisie, Lybie…) 

Il s’agit donc d’une essaie géopolitique globale de l’espace humain en Afrique du 
nord et au Sahel,  à travers l’analyse des polémiques actuelles qui tournent autour de 
la gestion des variétés ; le pluralisme, la multiethnicité ainsi que les conflits religieux, 
et terrorisme...etc. 
L’échec de cette gestion au moyen orient a provoqué  des guerres intestinales 
permanentes dans la région (Irak, Syrie, Palestine, Yémen, Soudan du nord, Soudan 
du Sud, Liban..).
Dans un tel contexte, nous posons la question de savoir quelle méthode serait-elle 
compatible  pour gérer les sujets et les crises de l’amazigh moderne par rapport à  
ces grandes politiques signalées ci-dessus? L’Interdiction des partis politiques 
amazighs et le complexe maladif  issu des  politiques concernant les unités nationales 
dans les frontières des états préfabriquées  par les dictatures et les puissances 
coloniales, ne constitue-t-il pas un exemple explicite des rapports de pouvoirs 
déséquilibrés en faveur des élites politiques aliénées au Moyen-Orient et le pouvoir 
qui décident réellement et  auxquels les amazighs de cette région doivent faire face?

A- Représentativité institutionnelle et rapports de dominations

Les mouvements culturels ainsi que les différentes utilisations de « tamazight » 



dans  les universités, les instituts, les écoles, les médias le Haut Commissariat à 
l’Amazighité en Algérie, IRCAM  au Maroc…etc. mais aussi la problématique de 
sa latinisation et son arabisation.  Quelle place y occupent  donc objectivement  
Tamazight entant que « Langue » et Amazigh /Tamazight entant qu’ « être 
Humain » et dans leur vie quotidienne ?

Si on se réfère aux différentes constitutions de ces pays nous constatons une réelle 
volonté de négliger la dimension humaine dans la confirmation identitaire, et 
économique malgré les tentatives médiocres de lui consacrer quelques lignes dans 
leurs constitutions dans le but d’une utilisation purement politico-institutionnelle 
de la « tamazight », sinon aucune trace n’y figure dans la majorité des 
constitutions de ces pays.

Exemples 

-­‐ La constitution du Mali du 12 Janvier1992 consacre  « la forme républicaine et 
la laïcité de l’état »

-­‐ La constitution de la Tunisie du 26 Janvier2014 « L’attachement de notre 
peuple à l’enseignement de l’Islam…Identité arabo musulmane…
l’appartenance à la culture et la civilisation de la nation arabe et musulmane … 
et son régime républicain..» 

-­‐ La constitution du Niger du 25/11/2010 stipule  que « toutes les communautés  
composant la nation nigérienne jouissent de la liberté d’utiliser leurs langues  
en respectant celles des autres …La séparation de l’état et de la  
religion…..La langue officielle et le Français »

-­‐ Définition de l’espace francophone et l’Espanophonie en Tamazgha (Burkina-
Faso, Niger, Mali, Mauritanie, Iles Canaries Le Rif et Le Sahara) ?

-­‐ Les  politiques ethniques et linguistiques des turques, des Français, et les 
espagnoles En espace amazigh de l’Afrique du nord

La politique des régimes dominant se base sur l’isolement territorial. (La constituions 
algérienne se fixe sur tamazight utilisée en Algérie, l’utilisation de  la graphie 
Tifinagh au Maroc, en Lybie et de la graphie Arabe en Algérie) l’adoption 
gouvernementale des systèmes d’officialisation de la langue et la graphie ; 
domination du terme « langues nationales » pour banaliser l’utilisation et la 
reconnaissance de cette langue.
B- Les amazigh après le printemps démocratique
Nous constatons qu’il existe une évolution non négligeable des droits des 
d’imazighen depuis  le déclenchement du printemps démocratique en Afrique du nord 
en 2011. 
Il faut savoir qu’à travers l’histoire Tamazight en tant que culture et civilisation  s’est 
toujours caractérisée par une mixité ethnique et culturelle avec plusieurs 
communautés (mariage mixtes, immigration, adoption des croyances du judaïsme, 
Christianisme, Islam, Paganisme Africain et asiatique...).



La Darija en Tunisie au Maroc en Lybie et en Algérie en constitue le parfait exemple 
imposant ainsi un métissage linguistique mais aussi des conflits entre les 
composantes des sociétés.
 La Hassanya, Wolof ; tous colores,  Tamasheq, Haussa, de la Mauritanie  et le Sahel 
protègent Tamazight, en  Lybie les Toubous jeux un rôle équilibrant entre  les tributs 
de la Lybie
L’exemple marocain reste tout de même spécifique, car sa constitution de 2011 
consacre Tamazight comme langue officielle, Le Maroc est le seul pays qui a franchi 
ce pas, ceci dit, son officialisation est conditionnée par une loi organique  absente 
jusqu’ aujourd’hui,
D’une manière générale, le courant politique des Unicités arabisantes Nord Africains 
ont perdu le souffle sous l’effet de la chute des régimes Ben Ali en Tunisie, 
Moubarak en Egypte et Saddam en Irak. Le même constat peut être généralisé sur les 
pays du sahel à partir du Sénégal vers la côte d’Ivoire, Cameroun, Guinée équatoriale 
et Le Gabon.
En Lybie la multiethnique,  le problème linguistique, et la question du partage de la 
richesse pétrolière sont des  vraies causes de la crise actuelle, cela est d’autant plus 
une nouveauté que de compter à coté des fronts armées traditionnelles des touarègues 
des groupes amazigh en Lybie armées. Ceci dit, l’axe du dialogue entre les 
communautés qui  se caractérise de la sérénité.
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